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Résumé

Les formations végétales sèches du Parc National de Mohéli restent encore mal connues alors qu’elles 
représentent une importante richesse en biodiversité. La diversité et la structure floristique de ces 
formations végétales ont été décrites dans cinq stations de forêt sèche réparties à l’Est de l’île de Mo-
héli (Shissiwani, Gamani, Boundouni, Parsamawe et Ngoudjouboueni). Sept (7) paramètres floristiques 
et structuraux ont été relevés par station, selon des relevés linéaires et de surfaces de référence. 
54 espèces appartenant à 48 genres et 32 familles ont été recensées. Dans une moyenne de surface 
de 0,1 ha, 60 ± 20 individus de diamètre ≥ 10 cm ont été obtenus, donnant une densité relative de 
600 ± 200 individus à l’hectare, occupant une surface terrière de 26,74 ± 0,09 m2/ha et un biovolume 
de 35,44 ± 0,05 m3/ha. Le calcul de l’indice de diversité de Shannon montre que les relevés R06 et R07 
sont plus diversifiés en termes d’espèces que les autres relevés. L’indice d’équitabilité varie de 0,85 à 
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0,94, ce qui caractérise un environnement stable des peuplements végétaux et une répartition équi-
librée des espèces. Le coefficient de mélange est égal à 1/5 pour chacun des relevés, ce qui implique 
que les espèces sont diversifiées et chacune d’elles est représentée en moyenne par 5 individus. Les 
sites sont physionomiquement similaires à l’exception de Gamani et Boundouni formés de strates 
supérieures à 8 m. La biogéographie de la flore montre que 17 % des espèces sont endémiques des 
Comores, 22 % communes avec Madagascar et 14 % avec l’Afrique. La flore présente une très bonne 
régénération naturelle puisque le taux de régénération varie de 673 à 4 408 %.

Mots clés : Biogéographie, biovolume, Est de Mohéli, régénération naturelle, surface terrière.

Abstract

Moheli’s dry plant formations are located in the area of the National Park. They are still poorly known 
when they have a high biodiversity value. This work aims to describe the vegetation types based on 
plant diversity and structure in five stations of dry forest in the eastern Moheli (Shissiwani, Gamani, 
Boundouni, Parsamawe et Ngoudjouboueni). Two methods were used for data collection : linear sur-
vey and surface survey. Seven (7) floristic and structural parameters were processed and analyzed in 
each station. 54 species belonging to 48 genera and 32 families were identified. In an average area of 
0.1 ha, 60 ± 20 individuals of diameter ≥ 10 cm were obtained in the different vegetation types, giving a 
relative density of 600 ± 200 individuals per hectare, occupying a basal area of 26.74. ± 0.09 m2/ha and 
a biovolume of 35.44 ± 0.05 m3/ha. The Shannon diversity index indicates that surveys R06 and R07 
are more species-diverse than the other surveys. The fairness index varies from 0.85 to 0.94, which 
characterizes a stable environment of plant stands and an equitably distribution of species. The mixing 
coefficient is equal to 1/5 for each of the surveys, which implies that species are diversified and each 
of them is represented on average by 5 individuals. The vegetation of the stations is similar with the 
exception of Gamani and Boundouni sites, which have strata greater than 8 m. The biogeography of 
the flora shows that 17 % of the species are endemic to Comoros, 22 % common with Madagascar 
and 14 % with Africa. All vegetation types have a very good natural regeneration because regeneration 
rate varies from 673 to 4 408 %.

Key words : Basal area, biogeography, biovolume, dry plant formations, Eastern Moheli, natural 
regeneration.

Introduction

À l’échelle globale, les Comores font partie des 20 îles ou archipels caractérisés par l’endémisme spé-
cifique remarquable de leur biodiversité (Caldecott et al., 1996). L’île de Mohéli du fait de sa topogra-
phie variée, de ses microclimats et de la nature de ses sols, dispose d’une grande diversité d’habitats. 
La flore de Mohéli reste d’une manière générale très peu connue. Sur cette île, on peut distinguer 
six types de formations végétales dont les forêts sèches (Adjanohoun et al., 1982). Il ne reste à ce 
jour que quelques reliques de végétation sèche. Il se pose fondamentalement la question de l’état de 
ces formations végétales dans un contexte de fortes pressions anthropiques. Il est alors opportun de 
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connaître les caractéristiques de ces formations naturelles. C’est dans cette perspective que la pré-
sente recherche a été entreprise et dont l’objectif est de caractériser la composition floristique, la 
diversité et la structure des formations végétales sèches naturelles résiduelles de Mohéli.

Matériels et méthodes

La zone d’étude est située dans la Commune de Djando, à l’Est de l’île, dans le Parc National de Mohéli 
(figure 1).  Cette partie de l’île enregistre une moyenne de 1075 mm de pluie annuelle et une longue 
saison sèche de 7 mois allant de mai à novembre (Boullet 2009). Les relevés de végétation ont été réa-
lisés en s’aidant de GPS, boussole, ruban mètre de 50 m, gaule de 7 m et clisimètre, dans 5 sites situés 
à l’Est de l’île : Shissiwani, Gamani, Boundouni, Parsamawé et Ngoudjouboueni (figure 2). La collecte 
des données a été réalisée dans 7 placeaux de 1000 m2 (50 m X 20 m) comportant 70 placettes de 100 
m2. Dans les placettes, les noms des espèces végétales, la hauteur totale, la hauteur du fut, le diamètre 
à hauteur de poitrine (Dhp) et le diamètre à la base du tronc des individus ont été mesurés. Dans ces 
placettes, la phénologie des espèces a été enregistrée. L’inventaire de la diversité floristique a été réa-
lisé suivant la méthode de Braun Blanquet (1965) reposant sur les critères d’homogénéité de Gounot 
(1969). Pour chaque relevé, la pente, l’exposition, l’orientation, l’altitude et les coordonnées géogra-
phiques ont été notées (tableau 1). La structure verticale a été décrite suivant la méthode de Gautier 
(1994). L’analyse de la structure horizontale a porté sur le calcul de l’indice de Shannon-Weaver H’ 
(1949), de l’indice d’équitabilité de Piélou (E) et du coefficient de mélange (CM). La régénération na-
turelle a été déterminée suivant la formule de Rothe (1964)

Figure 1 : Carte de localisation des sites d’étude.
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Figure 2 : Forêts sèches de l’île de Mohéli.

Résultats

L’étude sur les formations végétales sèches a comporté 7 relevés floristiques sur l’ensemble des sites 
(tableau 1). Les résultats montrent que l’ensemble des sites d’étude compte 54 espèces végétales 
reparties en 32 familles et 48 genres. Le site de Boundouni compte 28 espèces végétales représen-
tées par 26 genres et 20 familles. Le site de Shissiwani compte en moyenne 25 espèces, 23 genres et 
17 familles. Par ailleurs, 60 individus de diamètre ≥ 10 cm sont recensés sur une surface terrière de 
26,74 m2/ha et un biovolume de 35,44 m3/ha (tableau 2). Les familles les mieux représentées en es-
pèces sont les Fabaceae (14,81 %), les Vitaceae (9,26 %) et les Euphorbiaceae (7, 41 %). La diversité 
floristique a été caractérisée dans l’ensemble des relevés. L’indice de diversité H’ varie de 2,75 à 3,26 
et l’indice d’équitabilité E de 0,85 à 0,94. Le coefficient de mélange CM est égal à 1/5 pour chaque re-
levé (tableau 3). La structure de la végétation présente 3 strates pour les sites Shissiwani, Parsamawé 
et Ngoudjouboueni. Les sites Gamani et Boundouni sont formés de 4 strates dont la strate supérieure 
est dominée par les espèces Poupartia gummifera, Diospyros comorensis et Mimusops comorensis 
dont la hauteur peut atteindre jusqu’à près de 20 m (figure 4). L’analyse de la biogéographie de la flore 
montre que 86 % des espèces sont indigènes (figure 3) dont 17 % endémiques, 22 % communes de 
Madagascar et 14 % d’Afrique. Le taux de régénération de la flore varie de 673 à 4 408 %.
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Sites

Shissiwani

Gamani

Boundouni

Parsamawe

Ngoudjouboueni

Relevés

R01

R02

R03

R04

R05

R06

R07

Latitude Sud 

12°22’27.49’’

12°22’25.12’’

12°22’52.33’’

12°22’53.03’’

12°20’46.11’’

12°19’49.30’’

12°19’47.17’’

Longitude Est 

43°52’10.71’’

43°52’7.91’’

43°51’30.83’’

43°52’6.69’’

43°51’0.93’’

43°49’20.75’’

43°49’23.38’’

Altitude (m)

61.90

46.20

96.80

98.10

97.20

275.40

260.40

Exposition

195°SW

300°NW

195°SW

322°NW

34°NE

N

320°NW

Orientation

S

N

S

NW

NE

N

N

Pente 
(%)

17

41

45

38

30

53

0

Tableau 1 : Caractéristiques des 5 sites et 7 relevés

Sites 

Shissiwani

Gamani

Boundouni

Parsamawe

Ngoudjouboueni

Relevés

 

R01

R02

R03

R04

R05

R06

R07

Nombre 
espèces

7

9

11

9

8

5

11

Coefficient  
de mélange

0,17

0,19

0,20

0,15

0,21

0,25

0,28

Hauteur 
moyenne 
(m)

5,24

4,37

5,93

6,65

3,5

4

3,83

Densité 
(ind/ha) 

400

480

560

600

380

200

390

Abondance 
(ind/0,1 ha)

40

48

56

60

38

20

39

Surface  
terrière  
(m²/ha)

9,16

3,87

26,74

23,85

1,92

0,09

6,50

Biovolume 
(m3/ha) 

5,73

3,67

28,72

35,44

1

0,05

6

Tableau 2 : Structure et diversité floristiques des individus matures

Sites 

Shissiwani

Gamani

Boundouni

Parsamawe

Ngoudjouboueni

Relevés 

R01

R02

R03

R04

R05

R06

R07

Nombre 
d’espèces

25

25

28

27

29

31

39

Nombre  
d’individus

125

145

141

142

148

165

163

Indice de 
Shannon (H’)

2,749

2,9

2,908

2,864

2,848

3,225

3,264

Indice  
d’équitabilité (E)

0,85

0,90

0,87

0,87

0,85

0,94

0,89

Coefficient de 
Mélange (CM)

0,2=1/5

0,19~1/5

0,2=1/5

0,2=1/5

0,2=1/5

0,19~1/5

0,2=1/5

Tableau 3 : Diversité floristique dans les relevés
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Figure 3 : Statut d’indigénat des espèces des formations sèches.

Figure 5 : Diagrammes de 
recouvrement de la végétation 
par classes de hauteur (0-16m) 
dans les 5 sites.
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Discussion

Au niveau de la richesse floristique, 27 espèces réparties dans 26 genres et 20 familles ont été recen-
sées à Boundouni et 26 espèces réparties dans 24 genres et 18 familles à Shissiwani. Abdillahi Maouli-
da (2009) a effectué des études dans ces sites. Il a pu recenser pour le premier 57 espèces, 52 genres et 
34 familles et pour le second 30 espèces, 28 genres et 23 familles. Pour Boundouni, la différence peut 
être expliquée par les coordonnées d’emplacement des relevés et pour Shissiwani, elle pourrait être 
due aux pressions anthropiques par l’installation d’une antenne de télécommunication. Par ailleurs, 
les protocoles utilisés peuvent également impacter les résultats sur la composition floristique. Abdil-
lahi Maoulida en 2009 a utilisé une méthodologie qui avait pour but d’étudier la végétation à Adanso-
nia digitata alors que la présente étude cherche à décrire la composition floristique, la diversité et la 
structure des formations sèches de Mohéli. L’indice de diversité de Shannon (H’) est le plus élevé dans 
les relevés R06 et R07, ce qui explique la diversité importante des espèces recensées dans ces relevés 
par rapport aux autres relevés. Ces deux relevés sont situés dans le site de Ngoudjouboueni, un massif 
dont le relief est pentu et accidenté, rendant difficile l’accès par l’homme. L’indice d’équitabilité (E) 
varie de 0,85 à 0,94, ce qui caractérise un environnement stable où les espèces sont équitablement 
bien réparties. Le coefficient de mélange (CM) est égal à 1/5 dans l’ensemble des relevés, les espèces 
sont alors diversifiées et sont représentées chacune en moyenne par 5 individus. Les résultats sur la 
biogéographie de la flore confirment ceux des travaux d’Abdillahi Maoulida (2017) selon lesquels la 
composition floristique est similaire à celle des forêts et fourrés de Madagascar et de l’Afrique. La por-
tion de la flore des îles Comores, représentée par l’île de Mohéli, en comparaison d’autres territoires, 
révèle l’influence de l’Afrique et de Madagascar, les deux sources proches (Pascal et al., 2001).

Conclusion

La présente étude a permis une meilleure connaissance de la composition floristique, de la diversité 
et de la structure des formations végétales sèches de Mohéli. La flore de la végétation sèche de Mohéli 
est diversifiée en espèces et l’endémisme est élevé pour une île de cette taille. Les formations sèches 
sont pluristratifiées avec des strates de 8 à 16 m. Les caractéristiques physionomiques des relevés 
permettent de distinguer l’existence de forêts et de fourrés secs semi-caducifoliés à Mohéli. La flore 
se régénère bien malgré des coupes de bois observées dans certains sites. Cette étude est loin d’être 
terminée ; pour mieux caractériser la végétation sèche, il faudrait chercher à comprendre les facteurs 
qui influencent la répartition de ces types de formations végétales.
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